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Introduction 
Dans le cadre du programme sur l'histoire 

du peuplement et de la transformation des paysages 
initie par I'ORSTOM, une campagne de fouille fut 
organisee h Nkoongop avec la participation de Mr 
Elouga puis du Dr. Robain. Les recherches 
pedologiques engagees par le Dr. Robain dans le 
site ont livre quelques tessons de ceramique. Ces 
vestiges ont directement orient6 les points de fouille 
et les zones d'extension de recherche. Apres les 
travaux sur la composition et l'organisation du sol, 
les recherches archeologiques ouvraient le volet de 
l'histoire de I'occupation du site et du peuplement 
de la forCt. Le site de Nkoongop se situe dans 
1'Arrondissement d'Akom 11, Dkpartement de 
l'Ockan, Province du Sud Cameroun, de 
coordonnees 10•‹40' de longitude ouest et 2O40' de 
latitude nord. 

Le but de ces fouilles etait de verifier les 
traces d'occupation livree par les fosses 
pkdologiques, de mettre en evidence les relations 
entre l'homme et la forCt h travers ses modes 
d'adaptation B cet ecosystkme, enfin de rechercher 
les phases de peuplement du site. Dans ce travail il 
convient de restituer les techniques de fouille, de 
presenter le mobilier archeologique, puis quelques 
aspects historiques du peuplement et les probkmes. 
1,a fouille archCologique a permis de mettre en 
evidence les difErentes technologies utilisees par 
l'homme pour s'adapter B I'environnement forestier, 
mais aussi de faire avancer les recherches dkjh 
entarnees dans Ie Sud-Cameroun (Essomba 1992). 

Stratigraphie du site 
La fosse pkdologique NKG2 creus6e par le 

Dr. Robain pour les analyses de sol a livrC entre 
60-70 cm des tessons, puis du charbon de bois B 30 
cm de profondeur h la face nord. La profondeur 
totale de la fosse est de I m 80. Quatre carr6s furent 
traces h 30 cm de la Fosse NKG2 de 4 m2 chacun. 
I1 s'agit des carres A, B, C et D. Soit au total 32m2 
de surface de fouille. Seuls les carrks C et B seront 
fouilles. La methode Wheeler fut utilide. Elle 
consiste B decaper progressivement de haut en bas 
en suivant la succession des couches et des ves- 
tiges. Cette technique nous a permis de suivre la 
stratification du site et la succession des assem- 
blages. Elle permet aussi de restituer l'organisation 
verticale des vestiges (Barker 1982). La fouille 
permet une prise rationnelle de la documentation 
et des sources matCrielles que I'archkologue va uti- 
liser pour la connaissance des societks passees. 

Le profil topographiyue de la fouille est 
illustre par la coupe SW - W du carre C. 

- De 0 B 20 cm de profondeur il s'agit de la 
couche lumifkre de coloration noire, avec 
quelques morceaux de charbon de bois 
resultant des travaux champ2tres. 

- De 20 cm Zi 50 cm de profondeur le sol a une 
coloration jaune noire, c'est aussi le debut de 
la couche arch6ologique. IJne ligne 
charbonneuse atteste la presence des vestiges. 

- De 50 cm B 80 cm de profondeur, le sol a une 
coloration jaune. I1 s'agit de la demikre couche 
pedologique du site. Jusqu'B 70 cm de 
profondeur, cette unite pedologique contient 
des temoins materiels des activitks humaines. 

Le matkriel archeologique se concentre B la 
couche 11. I1 se compose de tessons, de charbon de 
bois, et des galets lithiques, suivons la stratigraphie 
de la couche archeologique de faqon B restituer les 
differentes ktapes de la decouverte puis de la fouille. 
La profondeur totale du carre B est d'un metre. 
Entre 20 cm et 40 em, furent prklev6s dix tessons 
de ckramique. A 40 cm de profondeur, 3 morceaux 
de charbon de bois, 2 tessons dc ckramiyue. Entre 
40 cm et 50 em, nous avons recolt6 9 tessons de 
ceramique et 2 pieces lithiques. La couche entre 
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40 cm - 50 cm fut pauvre puisqu'elle a livrk 3 pieces 
lithiques seulement. Entre 60 cm - 70 em, 2 tessons 
de ceramique apparaissent, et 4 minuscules 
charbons de bois. La derniere strate li 1 m de pro- 
fondeur livra, un morceau de cCramique. Au total 
le cam5 B au niveau de la repartition stratigraphique 
des vestiges comprend: 10 ceramiques de 20 cm - 
40 em; 5 vestiges li 40 cm de profondeur; 11 objets 
ceramiques et lithiques entre 40 em-50 em; 3 objets 
lithiques Zi 50 cm de profondeur; puis 6 vestiges 
dont 4 charhons et 2 tessons entre 60 cm - 70 em. 

La repartition quantitative donne au carre B, 
la composition suivante: 7 charbons de bois, 24 
tessons de ceramique et 5 objets lithiques, soit au 
total 36 vestiges sur 1 m de profondeur, divisee en 
9 strates. La couche la plus riche est la strate 20 
cm - 40 cm avec 10 tessons. La concentration 
maximale des vestiges se localise entre 10 cm et 
50 cm de profondeur. De 50 cm li 1 m de 
profondeur, la densite et la quantite des vestiges 
diminuent fortement. Cette repartition 
stratigraphique des vestiges pose le probleme des 
phases d'occupation du site, des modes de rejet et 
de la conservation des restes domestiques. Aucune 
strate ne contient les uois types de vestiges que 
sont le charbon, la ceramique et le lithique. La 
ckramique est le materiel le plus regulier de la 
fouille, et le plus abondant avec 24 tessons dans le 
carre B. 

I x  carre C de 4 m2 a CtC fouillk aussi sur les 
m h e s  principes en suivant la stratigraphie, puis 
couche par couche. La profondeur totale de la 
fouille est de 70 cm. C'est le earn2 le plus riche en 
vestige archeologique. De 0 cm Zi 20 em, 1 tesson 
de ckramique. Entre 20 cm - 40 em, le materiel 
comprend 23 tessons, 6 pieces en gres et 3 pieces 
en gneiss. La strate de 40 cm a livrk 11 tessons de 
cerarnique et 2 objets lithiques, un en basalte et un 
en gneiss. La suate comprise entre 40 em-50 cm 
comprend 23 tessons, 3 pieces en gneiss et 2 outils 
lithiques. La strate de 55 cm comprend 4 tessons, 
1 piece en basalte et 2 pieces en gneiss. Enfin la 
derniere suate comprise entre 55 em-70 em, livra 
3 tessons de ceramique. La repartition 
stratigraphique des vestiges fait constater que les 
vestiges sont abondants entre 20 cm et 50 cm de 
profondeur, alors que leurs quantites diminuent de 
50 cm li 70 cm de profondeur. Le carre C a livrk 
au total 65 tessons, 19 pieces lithiques et pas de 

charbon de bois. La fouille de Nkoongop dans les 
cards B, et C se compose de 120 vestiges repartis 
en charbon de bois, tessons de drarnique et materiel 
lithique, dont il convient de presenter les 
caracteristiques. 

Le Mobilier Archeologique 
Les objets mati5riels temoins des modes de vie 

des populations anciennes sur le site sont de trois 
types: les objets lithiques, la ceramique &'des 
gravures rupestres. 

Le Materiel Lithique 
Les vestiges en pierre des carres C et I3 son1 

des outils en basalte, en grks et en gneiss. I x  gres 
et le gneiss sont la matiere premib-c la plus 
representative. Ils mesurent prks de 2 em de long. 
L'objet lithique le plus important est unc piece 
circulaire polie et cassee (Figure 1). I1 mesure plus 
de 4 cm et une hauteur de 2 em. Le profil possede 
une forme aplatie triangulaire. La vue de dessus 
donne un objet grossibrement rectangulaire de 2 em 
de large et 5 cm de long. Le polissage de cet outil 
peut aussi &we lie li l'usage rkgulier dans le mode 
de vie domestique. La partie infkrieure est fine. I ,e 
probkme de la fonction de cette piece reste pose. 

Le Materiel Ceramique 
I1 est constitue par plusieurs tessons dont 65 

au carre C et 23 au carre B. r e s t  le materiel Ic plus 
abondant du site. On distinpue 2 types de tesson: 
les tessons en forme de vase et les tessons minus- 
cules indkterminables (Figure 2). Les tessons en 
forme de vase sont au nomhre de 3. I,e premier vase 
a un rayon de 10 em et 1 em d'epaisseur. I,a restitu- 
tion donne un vase de forme spherique simple avec 
de petites incustrations de roche. 1,e second vase 
est aussi de fonne spherique avec un rayon plus 
grand de 14 em. L'ouverture est retrecic avcc dcs 
bords ondules. 11 est decor6 par des lipncs incisCcs 
successives au nombre de 60. 1,'ouverture a dcs La 
forme spherique caracterise les vases de Nkoon~op 
selon la mCthodologie de ('amps (1970:04-95) les 
tessons sont au nombre de six de fimne dill%rentcs, 
avec des motifs d~coratifs differentes. I,c premier 
tesson a 4 cm de long. I,e decor se compose de 3 
handes en impression. I ,e dcuxii?mc tesson a 3 cm 
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Figure 1 : Objet lithique. 
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de long avec des lignes incisees paralleles. Du cBt6 
droit les lignes sont croisees. Le troisieme tesson a 
une longueur de 4 cm. Le dkor peut se decomposer 
en 4 bandes. La premiere bande est faite de petites 
incisions verticales. La deuxikme bande est une 
impression large, puis la troisieme bande aussi. Le 
quauibme groupe de decor est une succession de 
lignes incides paralleles au nombre de 25. Le 
quatribme tesson a 4cm de long, de forme presque 
triangulaire. Nous distinguons 3 motifs circulaires. 
Du c8te gauche ce sont de courtes lignes incisees 
en demi-cercle, puis une bande circulaire integrant 
une ligne. Ces motifs sont des impressions 
Claborees avec des substances vegetales. Le 
cinquibme tesson le plus petit, a 2 cm de long. I1 se 
compose de onze lignes imprimees rkgulieres et 
paralleles. Enfin le dernier tesson mesure 5 cm de 
long et comporte des impressions en petits cercles, 
au nombre de 4. Le cercle le plus grand est d6cal6, 
alors les 3 cercles de petites dimensions sont 
regroup&. La ceramique de Nkoongop a donc une 
morphologie spherique en ce qui conceme les pikes 
determinees, avec des decors en incision et impres- 
sion. Les motifs decoratifs sont au nombre de cinq 
principalement. L'etude de la ceramique est 
importante pour restituer la relation entre l'homme 
et les activitks sociales. 

Les Gravures Rupestres 
Les objets lithiques se particularisent par des 

dessins illustres sur les faces des plaques de roche 
(Figure 3). Le premier groupe de gravure est 
represent6 sur des roches de 8 cm. Les signes sont 
de courtes droites au nombre de 11. Le groupe de 
droite forme un triangle. Au dessus une forme de y 
avec une droit oblique. Du cBt6 droit 3 droites 
formant un angle, avec deux courtes droites. Les 
signes sont obtenus h partir d'un objet mince, les 
traces sont regulieres et fines. La composition est 
bien repartie sur la pierre avec donc 1 triangle, une 
droite et un Y. 

Le deuxieme groupe de gravures est r6alise 
sur une plaque de 7 cm de long. La composition est 
plus simple. Elle est consmite uniquement avec la 
ligne. Ce sont 7 lignes paralleles verticales et 
courbes regroupkes. La premiere serie comprend 4 
lignes, la deuxieme serie comprend deux courtes 
droites et une ligne verticale. La technique utilisee 
est un outil de pointe avec une surface large, les 
signes sont obtenus par incision. Les premieres 
gravures rupestres retrouvees dans la for& du Sud- 
Cameroun posent des problbmes d'interpretation 
historiques importants. 
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Hypotheses 
historiques 

et problemes 

La fouille du site de Nkoongop apporte des 
informations importantes d'ordre historique pour 
la connaissance du passe de la region forestikre du 
Sud-Cameroun. La diversite et la nature des ves- 
tiges rCcoltCs attestent d'une occupation ancienne 
de cette region. Le materiel limit6 B quelques 
ctramiques, aux objets lithiques et charbon permet 
d'envisager une occupation du site au neolithique. 
En l'absence de datation, il n'est pas encore possi- 
ble de fixer le site dans une serie chronologique 
precise. Cependant les sites nkolithiques les plus 
proches et appartenant B la region forestikre tel que 
Obogogo au sud de Yaounde sont dates entre 112 
+ 95 bc (Hv-10583) et 40 5 65 bc (Hv-10832) (De 
Maret 1992:255; Lanfranchi et Clist 1991). 

La composition du mobilier permet 
d'envisager une population avec un systkme de pro- 
duction et un mode de vie sedentaire. La vie 
s'organise autour de la production des biens 
domestiques tels que les petites quantitks de ves- 
tige fait penser i'i une duree d'occupation courte, 
mais aussi h la taille reduite de la population 
domestique. A partir des types de vestiges obtenus, 
il apparait que les populations anciennes de cette 
partie de la forCt camerounaise avaient utilisk 
surtout des vases de forme spherique. La tech- 
nique de fabrication et les fonctions de ces 
ceramiques restent B determiner. Ces vases offrent 
probablement les mCmes possibilites 
technologiques que la ceramique de la Lekie 
voisine. (Elouga 1996:95). Des recherches 
archeologiques sont deji'i engagees dans la localite 
pour inventorier les technologies anciennes dans 
le cadre de l'histoire du peuplement de la region. 
Les populations avaient une connaissance de 
l'esthetique B travers la decoration des vases. Tous 
les vases et tessons sont dkcores. Deux techniques 
furent utiliskes: l'impression et l'incision. Les 
probEmes qui restent poses sont ceux des outils 
utilises pour realiser les decors d'une part et d'autre 
part la signification et le sens de ces decors. 
Avaient-ils uniquement une finalite esthetique ou 
fonctionnelle? Ides populations de cette epoque ont 
choisi des unites decoratives suivantes : des bandes 
parallkles, des cercles, des droites, des points 
reguliers et des bandes croisees. Les gravures 
rupestres constituent une donnee importante dans 
la connaissance de la vie des populations anciennes 

de la forCt du sud Cameroun. Elles sont composees 
d'unites graphiques telles que le triangle, la droite, 
la ligne, le lettre Y. Cette iconographie pose le 
problkme de la communication et de l'ecriture au 
neolithique dans le sud forestier. La graphie sur 
les objets lithiques indiquent que l'homme est 
d'abord communication. (Nougier 1988: 15). Ces 
signes peuvent-ils Ctre consideres comme un 
systkme d'kcriture? Le problkme est aussi celui de 
la signification et du sens de ces signes. Avaient- 
ils une fonction symbolique dans le cycle de vie 
des populations de la forCt? L'art d'Afrique est 
souvent lie B une fonction religieuse donc associe 
un reseau de manifestations symboliques (Mveng 
1974) et des messages (Essomba 1985). 

Cet art rupestre se retrouve dans le nord 
cameroun (Marliac 1981, 1991). Parmi les objets 
utilises, on note l'utilisation de la racloir. 1,es 
autres objets en pierre sont difficiles a determiner. 
L'histoire recente du site de Nkoongop est a 
restituer. En effet les traditions orales recueillies 
dans le village pendant les fouilles donnent 
quelques orientations sur ce peuplement historique 
du site. La population actuelles qui occupe le site 
est de tribu Yemeyema. Parti de la traverske de la 
Sanaga, ils sont arrives dans la forCt du sud par le 
Ntem, puis s'installkrent B Essong Minkang dam 
la region de Djoum. Les &apes successives de la 
migration vers le site de Nkoongop sont: Akoafem 
region de Djoum, Mvieng dans la region 
d'Ebolowa, puis Akok Essakoe, Bibae Biyan, Belik 
Nkotooven, Biba et Aloum. Ensuite le deplacemcnt 
se poursuit vers Nanga Ezan, Avaze puis 
Nemeyong. De ce site les populations Yemeyema 
occuperont finalement le site actuel lieu de la 
fouille influenctes par la guerre entre les Bulu et 
les Allemands vers 1902. Avant leur arrivee dam 
la forCt de Nkoongop, le site fut occupe par les 
Fang et les Okak ayant migre vers la mer a la re- 
cherche du sel. On peut se demander si les 
populations Okak et Fang sont les auteurs des civi- 
lisations nkolithiques attestees par 1cs vestiges 
materielles du site de Nkoongop. I1 esl utile pour 
resoudre ce problkme, d'etudier dans la region dc 
Kribi la culture materielle des populations Okak 
et Fang afin d'etablir les similarites el les conver- 
gences. I1 apparait au vu de ces donnkcs que le 
site de Nkoongop a connu trois phases de 
peuplement: le peuplement neolithique, le 
peuplement historique revelk par les sources orales 
avec les Okak et Fang, et enfin les populations 
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Figure 2: Les ceramiques de Nko'ongop. 

Motifs 06coratifs 

V a s e  
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actuelles arrivees sur le site entre 1890 et 1902 
pousskes par la guerre coloniale Germano-Bulu. 

Au terme des fouilles du site de Nkoongop, 
des informations nouvellessur le peuplement de la 
region en trois phases probables sont ?I considtrer. 
De plus des renseignements sur la morphologie des 
vases et les technologies ceramiques puis les tech- 
niques decoratives donnent une caracterisation du 
mode de vie d'une population probablement 
skdentaire. L'iconographie et les gravures rupestres 
etablissent les premieres manifestations des sysemes 
graphiques dans la vie des populations anciennes de 
la for&t du Sud-Cameroun. Malgre ces rksultats, les 
recherches doivent se poursuivre pour etablir la 

Figure 3: Gravures rupestres de Nko'ongop. 

chronologie du site et sa duree d'occupation. Les 
recherches ethnoarchtologiques sur les technologies 
ceramiques de la region peuvent permettre de 
comprendre le processus de fabrication des 
cQamiques arch6ologiques. L'etude anthropologique 
des populations Okak et Fang permettra d'etablir une 
correlation entre leurs cultures materielles et les 
populations neolithiques du site. La chronologie des 
Ctapes de la migration historique des populations 
Yemeyema jusqu'h l'occupation du site actuel de 
Nkoongop est ?I ktablir. Les resultats des travaux 
archeologiques pourront connaitre une exploitation 
socio-economique par l'administration, les agents 
Cconomiques et les populations du Cameroun (Ossah 
Mvondo 1996: 159- 168). 

Dessus 

Gravures 
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